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Ce sujet comporte 2 pages numérotées de 1/2 à 2/2. 
 

 
 
 
 
 

L’usage de la calculatrice est interdit.  
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 Le candidat traitera au choix l’un des trois sujets suivants :  
 
 

 
 
Premier sujet  : 
 
Nos erreurs viennent-elles de l’expérience ou de la théorie ? 
 
 
Deuxième sujet  : 
 
Faut-il se donner des raisons d’exister ? 
 
 
Troisième sujet  : 
 
Expliquez le texte suivant : 
 

Le fait seul de vivre en société impose à chacun une certaine ligne de 
conduite envers autrui. Cette conduite consiste premièrement, à ne pas nuire aux 
intérêts d’autrui ou plutôt à certains de ces intérêts qui, soit par disposition expresse 
légale, soit par accord tacite, doivent être considérés comme des droits ; 
deuxièmement, à assumer sa propre part (à fixer selon un principe équitable) de 
travail et de sacrifices nécessaires pour défendre la société ou ses membres contre 
les préjudices et les vexations. Mais ce n’est pas là tout ce que la société peut faire. 
Les actes d’un individu peuvent être nuisibles aux autres, ou ne pas suffisamment 
prendre en compte leur bien-être, sans pour autant violer aucun de leurs droits 
constitués. Le coupable peut alors être justement puni par l’opinion, mais non par la 
loi. Dès que la conduite d’une personne devient préjudiciable aux intérêts d’autrui, la 
société a le droit de la juger, et la question de savoir si cette intervention favorisera 
ou non le bien-être général est alors ouverte à la discussion. Mais cette question n’a 
pas lieu d’être tant que la conduite de quelqu’un n’affecte que ses propres intérêts, 
ou tant qu’elle n’affecte les autres que s’ils le veulent bien, si tant est que les 
personnes concernées sont adultes et en possession de toutes leurs facultés. Dans 
tous les cas, on devrait avoir liberté complète – légale et sociale – d’entreprendre 
n’importe quelle action et d’en supporter les conséquences. 
 
 
                                                                            JOHN STUART MILL , De la liberté 
 
 
 
 
La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit 
que l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du 
problème dont il est question.         
            
 


